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Eco-Challenge N° 023 du 02 Juin 2020

 Infos - actu

Un débat récurent agite 
l’opinion togolaise sur 
la prépondérance voire 
l’emprise exclusive 
d’une ethnie, les Ka-
byè, sur l’armée togo-
laise. Ce même débat 
pouvait être mené avec 
les autres professions 
phares telles le métier 
de médecin, d’avo-
cat, de transporteur, 
de commerçant, d’en-
seignant, de banquier, 
d’assureur, d’écono-
miste, de gestionnaire, 
d’agent de sécurité, de 
planton ou coursier et 
autres. Mais comment 
en est-on arrivé là ? 
Une répartition an-
crée dans les traits 
caractéristiques 
des peuples du Togo

Les grands groupes 
ethniques de notre 
pays révèlent des 
traits caractéristiques 
qui les prédisposent 
à certaines fonctions. 
Les peuples du Sud 
Togo fortement mar-
qués par l’élégance ne 
s’adonnent pas trop 
aux métiers salissants 
et durs. Ils semblent ap-
partenir à l’intelligencia 
en référence à leur glo-
rieux  passé qui les a 
mis très tôt en contact 
avec le blanc même si 
les réalités ont changé. 
Aujourd’hui même si 
on offre gratuitement 
le métier des armes, au 
mépris des conditions 
physiques et sanitaires 
qu’exige cette profes-

sion, aux populations 
du Sud, elles n’en vou-
dront point. Rares sont 
ceux qui, avec l’attrait 
financier qu’offre ce 
métier, souhaitent s’y 
engager. Par contre ils 
s’engagent volontiers 
dans les affaires, le li-
béral et l’administration 
en fonction d’un autre 
trait caractériel relevé 
par un ethnologue al-
lemand du temps co-
lonial qui disait de ces 
peuples qu’ils sont « 
fourbes et tricheurs ». 
Le jeune Kabyè, Losso 
ou Lamba, endurant, 
courageux, discipliné, 
valeureux, loyal et avec 
l’esprit du don de soi 
est naturellement fait 
pour la fonction mili-
taire. Ne dit-on pas aux 
nouvelles recrues lors 
de leur présentation au 
drapeau, à la fin de leur 
instruction, que « l’ar-
mée n’est pas un gagne-
pain mais un sacerdoce 
et que l’on exige d’eux 
deux mots que sont 
valeur et discipline ». 
Ce sont donc l’obéis-
sance et la soumission 
aux couleurs natio-
nales qui expliquent 
largement la forte 
présence des peuples 

du Nord dans l’armée 
depuis le temps colo-
nial jusqu’à nos jours.
Par contre le Kotoko-
li-Tem, un fin négo-
ciateur est prédisposé 
aux métiers de contact 
comme le transport, le 
commerce et autres. 

Une répartition pro-
fessionnelle liée à 

l’histoire

Les peuples qui ont eu 
la chance d’être pre-
mièrement en contact 
avec le colonisateur 
ont une tendance aux 
fonctions bureaucra-
tiques et les affaires. 
C’est ce qui a expliqué 
pendant longtemps le 
quasi-monopole des 
Ewé et autres peuples 
du Sud sur les métiers 
de bureau et de la pro-
fession libérale tels les 
métiers d’enseignant, 
de banquier, d’assureur, 
d’économiste, de ges-
tionnaire, de médecin, 
d’avocat et autres. Ces 

peuples se sont for-
més avant les autres et 
c’est naturellement que 
les maitres du moment 
les ont intégrés à l’ad-
ministration publique. 
Les édifices des pre-
miers cercles urbains 
de presque toutes les 
villes de l’intérieur ap-

partiennent aux res-
sortissants du Sud du 
Togo. Ceci s’explique 
aisément par le fait 
que c’étaient eux les 
premiers dans l’admi-
nistration et ce sont 
eux qui ont acquis à vil 
prix les premiers do-
maines de ce qui de-
viendra plus tard des 
noyaux urbains. C’est 
un fait historique in-
déniable qui est le re-
lique du monopole du 
peuple du Sud du Togo 
sur l’administration pu-
blique et les affaires 
à une période don-
née de notre histoire.
C’est historiquement 
que l’on peut expli-
quer la presque main-
mise des peuples du 
Nord, surtout les Ka-
byè-Losso, sur l’armée 
togolaise. En effet les 
peuples du Sud ins-
truits et plongés dans 
les affaires rechignaient 
à s’enrôler dans l’armée 
et c’est naturellement 
que les peuples Ka-

byè-Losso, courageux 
et combatifs ont trouvé 
la faveur de la métro-
pole dans la formation 
de la première unité 
militaire. Cette situation 
va se perpétuer dans le 
Togo indépendant où 
le métier des armes 
sera perçu comme 

Orientation professionnelle au Togo
Pourquoi «  la grande muette »  cristallise-t-elle le débat ?

Suite à la page 4
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Chargé en vita-
mine C, le citron 
se déguste toute 
l’année. Il est un 
ingrédient presque 
incontournable 
dans le monde de 
la cuisine. Du plat 
principal jusqu’à la 
tarte au citron, on 
est tous adepte de 
son goût subtil et 
vivifiant. Fruit of-
ficiel des petites « 
astuces de grand-
mère », on vante 
en permanence les 
vertus et les bien-
faits du citron, mais 
quels sont-ils ?

Bon pour la ligne !
Le citron nettoie l’or-
ganisme et aide à di-
gérer facilement les 
lipides. C’est pour 
cette raison qu’il 
est si souvent utili-
sé dans les régimes. 
S’il ne fait pas « mai-
grir » à proprement 
parlé, il élimine les 
toxines présentes 
dans le corps. Et 
en plus, il n’est pas 
du tout calorique !

Bon pour l’orga-
nisme !

Riche en vitamine C 
et grâce à ses an-
tioxydants naturels, 
le citron booste le 
système immuni-
taire. C’est un ex-
cellent antiseptique, 
antibiotique et anti-
viral, parfait dans le 
traitement du rhume 
et du mal de gorge.

Bon pour les che-
veux !

Le citron éclaircit, 
fait briller vos che-

veux et leur donne 
du volume ! Mais 
attention, dites à 
votre chevelure de 
le consommer avec 
modération, trop 
de citron agresse et 
assèche le cuir che-
velu... Il agit éga-
lement contre les 
pellicules en rétré-
cissant les cellules 
du cuir chevelu.

Bon pour la peau !
Les antioxydants du 
citron alliés à la vita-
mine C nettoient en 
profondeur la peau 
en détruisant les 
mauvaises bactéries. 
Il atténue également 
les tâches brunes 
de la peau et agit 
contre le vieillisse-
ment. Ici aussi, il ne 
faut pas en abuser : à 
long terme le citron 
assèche la peau !

Bon pour le foie !
Le citron stimule la 
production de la bile 

et évacue les mau-
vaises toxines pré-
sentes dans le foie. 
Rien de mieux qu’une 
cure de citron après 
une soirée bien ar-
rosée ou pour se 
remettre d’aplomb 
en cas de fatigue !

Contre le cancer !
Riche en antioxy-
dants, le citron pré-
viendrait voire ralen-
tirait la progression 
de certains cancers. Il 
diminuerait notam-
ment la croissance 
des métastases.

Bon pour la mai-
son !

Il n’y a pas de sottes 
vertus. Le jus de ci-
tron est efficace 
pour lutter contre la 
saleté et notamment 
contre les taches 
sur des objets en 
aluminium ou en 
cuivre. A l’aide d’un 
chiffon doux et de 
quelques gouttes 

de citron frais, les 
tâches disparaîtront.

Comment le 
consommer ? 

On le retrouve no-
tamment dans la li-
monade ou encore 
dans certains jus. La 
citronnade est éga-
lement un bon dé-
rivé pour s’hydrater. 
Ajouter 50 grammes 
de sucre à 2 litres 
d’eau et 2 citrons 
et le tour est joué. 
Une recette maison 
facile et délicieuse.

Accompagné d’huile 
d’olive, il remplace la 
vinaigrette dans la 
salade. C’est moins 
gras, plus sain et bien 
meilleur au goût.
Le jus de citron frais 
accompagne par-
faitement les plats 
à base de poisson. 
Il convient de ne 
pas l’ajouter à un 
plat en sauce, mais 
seul sur un poisson 
grillé. Le résultat ne 
peut qu’être réussi !

Féminin Bio

7 VERTUS ET BIENFAITS DU CITRON

ÉVITONS DE BOUCHER LES CANIVEAUX
Depuis quelques années, des boulevards sortent 
de terre çà et là dans nos villes et surtout à Lomé 
la capitale. Ces boulevards ont coûté très chers à 
l’état et au contribuable que nous sommes.
Nous devons les préservé jalousement pour nous 
et pour les générations
futures.
Si nous bouchons les caniveaux d’évacuation des 
eaux usées, ces eaux remontent stagner sur la 
route pour l’endommager. Certains ont pris l’ha-
bitude de jeter n’importe quoi (ordure ménagère, 
sachet pratique) dans ces caniveaux ?
Cessons ce comportement incivique et irrespon-
sable

COIN DU CITOYEN
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un calvaire ou un che-
min de croix pour les 
peuples du Sud. Les 
rares qui s’y aventu-
raient avaient du mal 
à finir les six premiers 
mois de la phase d’ins-
truction au Centre Na-
tional d’Instruction des 
Forces Armées Togo-
laises (CNI-FAT). Il faut 
cependant noter que 
les fils du Sud qui ont 
fait carrière dans l’ar-
mée ont toujours été 
promus à de hautes 
fonctions militaires, 
histoire d’encourager 
les autres à s’y inté-
resser. C’est l’exemple 
de feu Général AMEYI 
Mawoulikplimi qui a 
été le numéro deux de 

l’armée plusieurs an-
nées avant sa mort. 
Dans la même logique 
il faut rappeler que 
la ville de Sokodé est 
créée par des com-
merçants et c’est aus-
si naturellement que 
les Kotokoli-Tem sont 
fortement représen-
tés dans les métiers de 
commerce et par rico-
chet les métiers liés au 
transport. Quel togo-
lais se plaindra qu’il y 
a trop de Kotokoli-Tem 
dans le transport ou le 
commerce au Togo ? Ils 
tiennent ces activités 
par la force de l’histoire. 

Une répartition pro-
fessionnelle, fruit 

d’un positionnement 
géographique

Pourquoi refuse-
rait-t-on à la popula-
tion de Katanga située 
sur la côte togolaise 
d’être des pêcheurs ? 
C’est ce qui explique 
qu’on ne peut pas em-
pêcher un Anoufo de 
Mango ou un Moba 
du grand Tône et ses 
environs d’être agricul-
teurs / éleveurs et d’ex-
cellents cuisiniers. Et 
pourquoi interdirait-on 
à un Kabyè, Losso, Bas-
sar, Konkomba ou Lam-
ba de s’engager dans 
les métiers d’endurance 
et de courage tels l’ar-
mée, la forge, le travail 

de la terre. Ces peuples 
qui historiquement vi-
vaient perchés sur les 
flancs des montagnes 
avaient une structure 
politique acéphale et 
étaient mus par l’es-
prit d’auto-défense 
et le travail dur pour 
subvenir à leur besoin.

Bon à savoir
Pourquoi l’armée cris-
tallise-t-elle le débat ? 
Quand le jeune du Nord 
qu’on appelle abusi-
vement Kabyè, bardé 
d’une Licence, d’une 
maitrise ou d’un Mas-
ter, se poste comme vi-
gile ou agent de sécu-
rité devant les édifices 
publics ou privés, cela 

ne dit rien à personne. 
L’on ne s’émeut pas 
lorsqu’à la Faculté de 
Médecine et autres 
sciences connexes, 
dans un passé récent, 
le jeune du Nord n’avait 
pas droit de citer. De 
même qu’en Droit et 
dans  les Ecoles et Fa-
cultés liées à la gestion. 
Cet exercice d’analyse 
des caractéristiques 
des peuples du Togo 
liées à leurs choix pro-
fessionnels mérite 
d’être approfondi à la 
lumière de théories 
anthropologiques et 
sociaux économiques.

 Nous y reviendrons

Edgar WALLA

Un Airbus d›Air 
Côte d›Ivoire à l›aé-
roport d›Abidjan
En raison de la pan-
démie de covid-19, 
la baisse du trafic aé-
rien est de l’ordre de 
95%, a indiqué jeu-
di Abdallah Bourei-
ma, le président de 
la Commission de 
l’UEMOA, lors d’un 
réunion des mi-
nistres du secteur.
Zouréhatou Kas-
sah-Traoré, la mi-
nistre des In-
frastructures et des 
Transports du Togo, 
a rappelé les sacri-
fices consentis par 
les Etats pour inter-
rompre la chaîne de 
transmission, pour 
lesquels le secteur 
des transports a payé 

un lourd tribut. D’où 
la nécessité de le re-
lancer au plus vite.
Toutes les compa-
gnies aériennes de la 
région sont clouées 

au sol, à com-
mencer par Asky.
Les espaces aé-
riens et les aéro-
ports sont fermés.
Relancer le sec-

teur est possible à 
la condition de ré-
tablir les liaisons 
inter-africaines (y 
compris hors UE-
MOA) et de trouver 

une alternative à la 
quarantaine impo-
sée aux passagers.

Le CVO est-il efficace ?

Suite de la page 2
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Acteurs de l’Economie

Mesures de protection essentielles contre la pandémie 
Tenez-vous au courant 
des dernières informa-
tions sur la flambée 
de COVID-19, dispo-
nibles sur le site Web 
de l’OMS et auprès 
des autorités de santé 
publique nationales et 
locales. La COVID-19 
continue de toucher 
surtout la population 
de la Chine, même si 
des flambées sévissent 
dans d’autres pays. La 
plupart des personnes 
infectées présentent 
des symptômes bé-
nins et guérissent, 
mais d’autres peuvent 
avoir une forme plus 
grave. Prenez soin de 
votre santé et protégez 
les autres en suivant 
les conseils ci-après :
Se laver fréquem-
ment les mains
Se laver fréquemment 
les mains avec une so-
lution hydro alcoolique 
ou à l’eau et au savon
Pourquoi? Se laver les 
mains avec une solu-
tion hydro alcoolique 
ou à l’eau et au savon 
tue le virus s’il est pré-
sent sur vos mains.
Éviter les 
contacts proches
Maintenir une distance 
d’au moins 1 mètre avec 
les autres personnes, 
en particulier si elles 
toussent, éternuent 
ou ont de la fièvre.
Pourquoi? Lorsqu’une 
personne infectée par 
un virus respiratoire, 
comme la COVID-19, 
tousse ou éternue, 
elle projette de petites 
gouttelettes conte-
nant le virus. Si vous 
êtes trop près, vous 

pouvez inhaler le virus.
Éviter de se toucher les 
yeux, le nez et la bouche.
Pourquoi? Les mains 
sont en contact avec 
de nombreuses sur-
faces qui peuvent être 
contaminées par le 
virus. Si vous vous tou-
chez les yeux, le nez 
ou la bouche, vous ris-
quez d’être en contact 
avec le virus pré-
sent sur ces surfaces.

Respecter les règles 
d’hygiène respiratoire
Se couvrir la bouche 
et le nez avec le pli 
du coude ou avec un 
mouchoir en cas de 
toux ou d’éternuement 
– jeter le mouchoir im-
médiatement après 
dans une poubelle 
fermée et se laver les 
mains avec une solu-
tion hydro alcoolique 
ou à l’eau et au savon.
Pourquoi ? Se cou-
vrir la bouche et le 

nez en cas de toux ou 
d’éternuement permet 
d’éviter la propaga-
tion des virus et autres 
agents pathogènes.
Tenez-vous informé 
et suivez les conseils 
de votre médecin
Tenez-vous au courant 
des dernières évolu-
tions concernant la 
COVID-19. Suivez les 
conseils de votre mé-
decin, des autorités de 
santé nationales et lo-
cales ou de votre em-
ployeur pour savoir 
comment vous pro-
téger et protéger les 
autres de la COVID-19. 
Pourquoi ? Ce sont les 
autorités nationales et 
locales qui disposent 
des informations les 
plus récentes sur la 
propagation ou non 
de la COVID-19 dans 
la région où vous vous 
trouvez. Elles sont les 
mieux placées pour 
expliquer ce que les 

personnes dans votre 
région devraient faire 
pour se protéger. 
Mesures de protection 
pour les personnes qui 
se trouvent ou qui se 
sont récemment ren-
dues (au cours des 14 
derniers jours) dans 
des régions où la CO-
VID-19 se propage

• Suivez les conseils 
présentés ci-dessus.

• Si vous com-
mencez à vous sen-
tir mal, même si vous 
n’avez que des symp-
tômes bénins comme 
des maux de tête et 
un faible écoulement 
nasal, restez chez vous 
jusqu’à la guérison. 
Pourquoi ? Éviter d’en-
trer en contact avec 
d’autres personnes 
et de se rendre dans 
des établissements 
de santé permettra à 
ces établissements de 

fonctionner plus effi-
cacement et vous pro-
tègera, ainsi que les 
autres personnes, de la 
COVID-19 et d’autres 
maladies virales. 

• En cas de fièvre, 
de toux et de difficultés 
respiratoires, consul-
tez un médecin sans 
tarder, car il peut s’agir 
d’une infection respi-
ratoire ou d’une autre 
affection grave. Appe-
lez votre médecin et in-
diquez-lui si vous avez 
récemment voyagé ou 
été en contact avec 
des voyageurs. Pour-
quoi ? Si vous l’appelez, 
votre médecin pourra 
vous orienter rapide-
ment vers l’établisse-
ment de santé le plus 
adapté. En outre, cela 
vous protègera et évi-
tera la propagation de 
la COVID-19 et d’autres 
maladies virales. 

Lutte contre le corona virus
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 Eco - analyse
Abidjan-Paris et le FCFA ou le mythe d’une souveraineté 

Le président Ouattara coupable de « parricide » !

Anecdote ! Lors d’un 
voyage en Egypte, en 
parfait novice que j’étais, 
j’ai gardé avec moi des 
billets de CFA en plus 
d’autres devises. C’est 
ainsi qu’au cours du sé-
jour je me présente à 
un bureau de changes 
avec mes billets de franc 
CFA. Quand j’ai présen-
té les billets de FCFA à 
l’agent du bureau, il me 
les a retournés en disant 
«What’s this ?». Je lui ai 
répondu qu’il s’agissait 
du franc CFA mais il m’a 
opposé un refus catégo-
rique. C’est à cet instant 
que j’ai compris que le 
CFA n’était pas une mon-
naie.

Les débats sur le franc 
CFA ont déchainé les pas-
sions en Afrique et sur 
les autres continents. En 
brûlant le billet de 5 000 
FCFA le 19 août 2017 sur 
la place de l’Obélisque à 
Dakar, le franco-Béninois 
Kémi Séba ne pensait sû-
rement pas être l’élément 
déclencheur d’une révo-
lution. Il se sentait peut-
être investi d’un destin à 
la Bouazizi, mais l’eût-il 
imaginé si grand ?

Porteur de révolution ? 
Tous ceux qui, à l’instar 
de Kémi Séba ont pris sur 
eux de dénoncer le FCFA 
et le manque de souve-
raineté monétaire des 

pays qui l’utilisent sont-
ils satisfaits de ce qu’est 
devenu leur mouvement : 
une révolution de palais ?
Du FCFA à l’ECO, un cas-
ting orchestré par la CE-
DEAO, exécuté par le tan-
dem Macron-Ouattara

La vraie histoire de l’ECO 
! Diminutif d’ECOWAS 
(version anglaise de la 
CEDEAO), l’ECO serait 
pensée depuis les années 
1987 comme monnaie 
commune et unique des 
pays membres de la com-
munauté économique 
des états de l’Afrique de 
l’ouest. Sa création s’ins-
crit dans un processus 
progressif d’intégration 
monétaire et devrait en-
trainer la disparition des 
autres monnaies avec 
d’énormes problèmes 
pour la résolution des-
quels des comités tech-
niques ont vu le jour.
Pour un passage serein 
à l’ECO, des critères de 
convergence macroéco-
nomiques notamment 
concernant la gestion de 
la dette publique, du dé-
ficit public, de l’inflation 
et du commerce extérieur 
susceptibles de contri-
buer à rendre homo-
gènes les économies de 
la région  ont été déter-
minés par et pour les pays 
membres de la CEDEAO. 
En 2001 un mécanisme 
de surveillance multila-
térale des politiques éco-
nomiques et financières 
des Etats membres est 
mis sur pied.
Le sommet des chefs 
d’Etat de la CEDEAO a 
décidé de la création d’un 
comité d’experts de tous 
les pays membres pour 
étudier le traité de créa-
tion de l’union monétaire 
de la CEDEAO et discuter 
de la rédaction du statut 
de la banque centrale de 
la CEDEAO. Selon le mo-
dus operandi défini par la 
communauté sous régio-
nale, une fois les textes 
de ces deux instances 
prêts, ils seront adoptés 
par le Sommet des chefs 
d’Etat avant d’être sou-

mis à la ratification des 
peuples par référendum 
ou par les parlements.

Vous avez dit souverai-
neté ? Alors que les dé-
fenseurs de la nouvelle 
monnaie de la CEDEAO 
étalaient des arguments 
de souveraineté écono-
mique et monétaire pour 
soutenir la naissance de 
l’ECO telle que pensée 
par la CEDEAO et alors 
qu’allait s’ouvrir le Som-
met des chefs d’Etat de 
la CEDEAO en décembre 
2019 à Abuja (Nigéria), 
à quelques kilomètres, à 
Abidjan (Côte d’ivoire), 
Emmanuel Macron 
et Alassane Ouattara  
jouaient une  scène digne 
d’un film d’espionnage.
Spectacle politique ! 
Le 21 décembre 2019 en 
effet, main dans la main, 
ce couple de chefs d’Etat 

(France-Côte d’ivoire) 
proclamait la fin du franc 
CFA et la naissance de 
l’Eco en direct d’Abidjan. 
Pour le Professeur agré-
gé en économie, pré-
sident de LIDER, Mama-
dou KOULIBALY, il s’agit 
d’une erreur de casting 
à ne pas prendre au sé-
rieux. « Aucun document 
n’a été signé. Il s’agit 
d’une mise en scène », 
a-t-il laissé entendre.
Le document portant 
« Accord de coopé-
ration entre les gou-
vernements des Etats 
membres de l’union mo-
nétaire ouest-africaine 

et le gouvernement de 
la république française 
» a été publié bien plus 
tard. Cependant par-
mi ces signataires (à la 
page 5 du document de 
8 pages au total), on ne 
peut identifier que Mes-
sieurs Romuald WADA-
GNI et Bruno LE MAIRE 
respectivement ministre 
de l’économie et des fi-
nances de la république 
du Bénin et ministre de 
l’économie et des fi-
nances de république 
française. On dénombre 
sept autres signatures 
sans aucune identité 
pour la Côte d’ivoire, le 
Mali, le Sénégal, le Bur-
kina Faso, la Guinée-Bis-
sau, le Niger et le Togo.
Qui a donc signé pour le 
compte de ces pays ce 
document si important 
qui engage l’avenir des 
Etats et les peuples ?

ECO et Eco !

L’ECO de la CEDEAO 
contre l’Eco du couple 
Macron-Ouattara!  
Quand Macron et Ouat-
tara promettent d’enter-
rer le CFA le 21 décembre 
2019, ils ont parié sur l’ef-
fet d’annonce pour cou-
per l’herbe sous le pied 
du projet de la CEDEAO. 
Aucun document officiel 
n’a été présenté aux yeux 
du monde. De nombreux 
observateurs et écono-
mistes s’accordent à dé-
noncer le document « 
Accord de coopération 
entre les gouvernements 
Suite à la page 7
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Acteurs de l’Economie
des Etats membres 
de l’union monétaire 
ouest-africaine et le gou-
vernement de la répu-
blique française » daté du 
21 décembre 2019 et pu-
blié beaucoup plus tard 
comme « un montage 
». Ils voient l’absence de 
signataires nommément 
désignés par sept pays 
sur huit que compte l’UE-
MOA comme une dénon-
ciation du document par 
les pays membres.
Ils seraient surtout 
contraints par la posi-
tion intransigeante des 
pays anglophones de la 
CEDEAO, membres de la 
zone monétaire d’Afrique 
de l’Ouest (ZMAO). Les 
populations et les officiels 
de ces pays ont oppo-
sé un refus catégorique 
à ce projet cavalier de la 
Côte d’ivoire et de son 
allié la France. En effet, le 
16 janvier 2020, à l’issue 
d’une réunion à Abuja, le 
conseil de convergence 
de la ZMAO souligne 
dans son communiqué 
final que l’annonce du 
chef de l’Etat ivoirien « 
n’est pas conforme avec 
la décision de la Confé-
rence des chefs d’Etat et 
de gouvernements de la 
CEDEAO d’adopter l’eco 
comme nom d’une mon-
naie unique, indépen-
dante de la CEDEAO ».
Le 20 mai 2020, en entéri-
nant le projet de loi por-
tant abandon du FCFA au 
profit de l’Eco, le gouver-
nement Français vient de 
confirmer sa victoire « à 
l’usure » sur des Etats mal 
préparés à assurer et as-
sumer leur souveraineté 
tant politique qu’écono-
mique depuis plus d’un 
demi-siècle. La Grande 
France vient d’accorder 
aux Etats francophones 
de la zone CEDEAO le 
changement du nom de 
la monnaie de l’UEMOA ; 
la fin de la centralisation 
des réserves de change 
de la Banque centrale 
des états de l’Afrique de 
l’Ouest (BCEAO) au Tré-
sor français ; le retrait de 
la France des instances 
de gouvernance dans les-
quelles elle était présente 
et la transformation du 

rôle de la France en celui 
de garant financier. Ce-
pendant, la réforme ne 
remet pas en cause la pa-
rité fixe avec l’euro et la 
garantie de la France. Un 
véritable cheval de Troie.
Ce qui est contraire à la 
vision que la CEDEAO 
a de son projet ECO. « 
Techniquement, l’ECO qui 
va circuler dans tous les 
pays de la CEDEAO n’au-
ra pas de parité fixe avec 
aucune autre monnaie 
dans le monde. Ce sera 
une monnaie normale 
avec des fluctuations per-
manentes de son cour. Sa 
force va dépendre de la 
qualité de sa gestion, la 
qualité des économies 
individuelles. Il ne s’agit 
pas de la richesse et de la 
fortune des Etats mais de 
la bonne gestion. Cette 
monnaie ne sera arrimée 
à aucune autre monnaie 
dans le monde. Elle sera 
gérée comme un panier 
et la valeur des autres va 
permettre de définir sa 
valeur. C’est ça l’innova-
tion de l’ECO de la CE-
DEAO », a précisé Mama-
dou Koulibaly.

En prenant le contrepied 
de la décision commune 
des Etats membres de 
la CEDEAO avec ou sans 
l’aval de ses collègues de 
l’UEMOA, le Président 
Ouattara se rend cou-
pable d’un «parricide». 
Un acte de trahison filiale 
qui intervient à la fin de 
son passage à la Prési-
dence ivoirienne. Ce qui 
sonne comme le dernier 
acte d’un plan ourdi de-
puis son gouvernorat de 
la BCEAO jusqu’à nos 
jours.
La France a eu son 
homme avec Ouatta-
ra pour les dix dernières 
années. Qui sera le pro-
chain ?

K. BIWIZOUBE

Suite de la page 6
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